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Ils comptent 
tous 
Rendons les animaux de trait 
impossibles à ignorer 

Résumé analytique  



 

 

2  

Qui sommes-nous ?   

Working Animals International, le nouveau 
nom de la SPANA, se consacre à 
l’amélioration du bien-être des animaux de 
trait les plus vulnérables à travers le 
monde.  

En améliorant l’accès aux services, aux 
compétences, aux connaissances et aux 
ressources – et en plaidant, à l’échelle nationale et 
internationale, en faveur d’un changement des 
politiques aux côtés de notre réseau de 
partenaires –, nous construisons un monde où les 
animaux de trait sont en bonne santé et valorisés, 
où les communautés sont plus fortes et où les 
moyens de subsistance sont plus sûrs. 

Working Animals International fait partie de la 
Coalition internationale pour le bien-être animal 
(ICFAW), de la Coalition internationale pour les 
équidés de trait (ICWE) et de la World Federation 
for Animals. 
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Contact  

advocacy@workinganimals.org  

Le rapport complet est disponible à l’adresse 
www.workinganimals.org  

 

  

mailto:advocacy@workinganimals.org
http://www.workinganimals.org/


 

 

3  

Aperçu 

 

 

Les animaux de trait, tels que les chevaux, les ânes, les mulets, les 
dromadaires et les bœufs, constituent le moteur discret de nombreuses 
communautés.  

Ce sont des êtres sensibles qui jouent un rôle essentiel pour la survie et les moyens 
de subsistance de millions de personnes. Pourtant, bien que l’on estime à environ 
200 millions le nombre d’animaux de trait dans le monde, de nombreux pays ne 
disposent pas de données fiables sur la taille et la répartition de leur population 
d’animaux de trait, sur leur fonction, sur la valeur qu’ils apportent, ni sur la manière 
dont leurs besoins en matière de santé et de bien-être sont pris en compte.  

Cette invisibilité affaiblit la capacité des gouvernements à planifier, surveiller, 
réglementer et investir dans les systèmes qui protègent la santé et le bien-être des 
animaux de trait – et, par conséquent, le bien-être des communautés qui en 
dépendent.   

Working Animals International appelle les gouvernements à prendre une mesure 
simple mais efficace : inclure explicitement les animaux de trait dans les 
recensements nationaux afin que leur rôle et leurs contributions socio-économiques 
essentielles soient reconnus, qu’ils soient pleinement pris en compte dans 
l’élaboration des politiques et la planification, et que leurs besoins en matière de 
bien-être ne puissent plus être ignorés.  

 

L’importance des animaux de trait 

Les animaux de trait font partie intégrante de la vie quotidienne de millions de 
personnes à travers le monde : ils assurent certains moyens de subsistance, 
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contribuent à la sécurité alimentaire, permettent l’accès à des services essentiels et 
favorisent le développement de communautés plus solides et durables.  

Ils fournissent une force de traction précieuse qui aide les petits exploitants à 
maintenir leur production ; ils acheminent les récoltes et les marchandises vers les 
marchés, les matériaux vers les chantiers de construction et transportent la 
nourriture destinée aux autres animaux ; enfin, ils permettent d’assurer des moyens 
de subsistance dans des secteurs aussi variés que l’agriculture, la construction, le 
tourisme et le ramassage des ordures. Dans de nombreuses communautés, où les 
systèmes formels font défaut, l’infrastructure est assurée par les animaux de trait : ils 
transportent l’eau sur de longues distances pour les ménages et l’usage quotidien ; ils 
assurent des moyens de transport essentiels pour faciliter l’accès aux services de 
santé ; et ils transportent des livres pour soutenir l’éducation des enfants.  

Sans lui, je ne peux pas gagner ma vie. Mes enfants n’auraient rien à manger. 
C’est mon partenaire de travail. 

Cheikhny, propriétaire d’ânes, Mauritanie 

Les animaux de trait favorisent l’égalité entre les sexes : en allégeant la charge des 
tâches ménagères, ils contribuent à renforcer l’indépendance économique de 
nombreuses femmes et permettent aux filles d’accéder à l’éducation. Ils jouent 
également un rôle précieux dans la réponse aux urgences humanitaires et aux 
phénomènes météorologiques extrêmes, en transportant des vivres, en contribuant à 
la survie et au relèvement rapide, et en aidant les familles à reconstruire leurs 
moyens de subsistance. 

 

Manque de données : des obstacles à une planification 

efficace  
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Bien que de nombreux pays réalisent des recensements nationaux de 
l’agriculture et de l’élevage, ceux-ci peuvent être peu fréquents, manquer 
d’uniformité d’un pays à l’autre et ils reflètent rarement l’ampleur des 
populations nationales d’animaux de trait.  

Au niveau mondial, les ministères nationaux communiquent les données sur leur 
cheptel à l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). 
Bien que près de la moitié des pays aient communiqué des données officielles à la 
FAO entre 2020 et 2024, ces données se limitaient souvent à une seule espèce. Sur 
les 161 pays (50 %) couverts par ces données, 81 n’ont communiqué aucun chiffre 
officiel concernant leur cheptel et se sont appuyés exclusivement sur des 
estimations. 

Au niveau national, les animaux sont identifiés selon des classifications générales des 
espèces qui peuvent masquer la fonction et le rôle d’un animal (par exemple, 
l’identification des animaux de trait tels que les bœufs de labour au sein des effectifs 
de bovins utilisés pour la production). De nombreux recensements nationaux se 
concentrent également uniquement sur les animaux de production et ne fournissent 
pas les détails essentiels au niveau des ménages, peut-être parce que les animaux 
de trait ne sont pas reconnus comme ayant une valeur commerciale directe. De plus, 
il n’existe pas de définition ou de classification unique et consensuelle des animaux 
de trait qui soit utilisée de manière cohérente à des fins de collecte de données dans 
tous les secteurs ou tous les pays, ce qui entraîne des variations importantes dans 
l’étendue et la qualité des données disponibles.  

En conséquence, il n’existe pas de tableau fiable sur le nombre d’animaux de trait 
parmi les cheptels nationaux et mondiaux, ni sur la nature de leurs contributions 
socio-économiques.  

Il s’agit là d’une lacune majeure pour les décideuses et décideurs politiques et les 
planificatrices et planificateurs, en particulier lorsque celles-ci et ceux-ci 
s’intéressent aux communautés rurales, isolées et marginalisées, où l’on dépend le 
plus des animaux de trait.  

 

Plaider en faveur du recensement des animaux de trait 

Sans données fiables, les décideuses et décideurs ne peuvent pas réaliser en 
quoi les animaux de trait apportent une contribution essentielle à la 
réalisation des Objectifs de développement durable.  

Nous ne pouvons pas repérer les domains dans lesquels les ânes allègent les tâches 
ménagères, comme la collecte de l’eau, permettant aux filles de rester à l’école. Ielles 
ne peuvent pas voir non-plus comment les chevaux de trait contribuent à la 
réduction de la pauvreté en générant et en soutenant des revenus, ou en facilitant 
l’accès aux services essentiels de santé et d’éducation ; ni comment les animaux de 
trait, tels que les bœufs utilisés pour le travail, jouent un rôle dans la production 
alimentaire durable ; où les chiens de trait protègent la faune sauvage ; où les mules 
acheminent l’aide humanitaire ; où les dromadaires peuvent avoir une présence 
significative dans une zone locale et doivent être pris en compte dans les processus 
d’urbanisme afin d’éviter des blessures inutiles. 
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Grace a lui, je ne me couche pas le ventre vide. C’est mon gagne-pain. Je vis 
grâce à lui ; c’est grâce à lui que je subviens aux besoins de mes enfants. Je n’ai 
aucun autre moyen de subsistance - il est toute ma vie. 

Abera, propriétaire de chevaux, Bishoftu, Éthiopie 

 

La prise en compte des animaux de trait dans les systèmes de données 
nationaux constitue une première étape vers de nombreux avantages.   

 

 

La visibilité des animaux de trait permet aux gouvernements d’identifier les 
lacunes en matière d’infrastructures, de services et de systèmes, ainsi que 
de reconnaître et de prendre en compte la contribution des animaux de 
trait aux moyens de subsistance, à l’économie et aux services essentiels. 

 

La visibilité permet également aux gouvernements d’identifier et de 
combler les lacunes dans l’enseignement vétérinaire, la formation 
professionnelle et les capacités de la main-d’œuvre. 

 

La visibilité garantit aux communautés l’accès à des services vétérinaires 
et à un soutien en matière de bien-être animal adéquats, y compris en cas 
d’urgence et de crise de santé publique. 

 

La visibilité favorise la sensibilisation davantage les décideuses et 
décideurs politiques et des communautés sur l’importance d’une bonne 
santé et d’un bien-être animal adéquats pour bâtir et maintenir des 
communautés fortes et durables.  

 

La visibilité permet aux gouvernements d’identifier les besoins spécifiques 
des femmes et des filles et d’y répondre, car, dans de nombreuses 
communautés, celles-ci dépendent fortement des animaux de trait pour 
leur subsistance et leur bien-être. 
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La visibilité renforce la surveillance et le suivi des maladies, ce qui permet 
leur détection précoce et leur maîtrise, et nous permet d’identifier les 
zones où des risques potentiels pour la santé publique pourraient 
apparaître. 

 

La visibilité contribue à la mise en œuvre de programmes de vaccination 
efficaces et d’autres systèmes de prévention en matière de santé animale, 
et permet une meilleure planification des services vétérinaires afin de 
répondre aux besoins des animaux de trait. 

 

La visibilité permet aux gouvernements et aux communautés locales 
d’améliorer l’efficacité et la réactivité des stratégies nationales de 
résilience et de réduction des risques de catastrophe, en garantissant que 
les zones les plus vulnérables puissent être identifiées, que l’aide 
vétérinaire soit allouée de manière stratégique et que les animaux 
indispensables à l’acheminement de l’aide soient protégés dès le début – 
en reconnaissant les animaux de trait comme un atout pour la survie et le 
relèvement. 

 

La visibilité permet aux gouvernements et aux forces de l’ordre de mieux 
comprendre les activités illégales et l’exploitation qui touchent les animaux 
de trait et leurs propriétaires (comme le commerce mondial des peaux 
d’âne) et d’y mettre fin. 

 

Recommandations 

En recensant chaque animal de trait, nous faisons en sorte qu’il soit 
impossible de les ignorer.  

Working Animals International appelle les gouvernements à prendre une mesure 
simple mais efficace : inclure explicitement les animaux de trait dans les 
recensements nationaux afin que leur rôle et leurs contributions socio-économiques 
essentielles soient reconnus, qu’ils soient pleinement pris en compte dans 
l’élaboration des politiques et la planification, et que leurs besoins en matière de 
bien-être ne soient plus négligés.  

Les gouvernements devraient :  

1. Inclure les animaux de trait dans une catégorie distincte intitulée « bétail de 
trait » dans les recensements agricoles et zootechniques nationaux et les systèmes 
de collecte de données, sous chaque espèce répertoriée. 

2. Procéder à un recensement des animaux de trait tous les cinq ans, afin que la 
planification des services, des infrastructures et des moyens de subsistance tienne 
compte des réalités des communautés qui en dépendent.  

3. Collecter et communiquer des données pouvant être ventilées afin d’identifier 
chaque espèce d’animal de trait et de documenter clairement son rôle au sein de la 
communauté.  
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4. Envisager d’inclure les animaux de trait dans les enquêtes plus générales sur la 
population et la santé publique afin de recueillir des données essentielles au niveau 
des ménages, en particulier au sein des communautés rurales et isolées, en 
reconnaissant le rôle essentiel que jouent ces animaux pour faciliter l’accès aux 
services de base. 

5. Collaborer avec l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO) et l’Organisation Mondiale de la santé animale (OMSA/WOAH) afin 
de s’accorder sur une définition commune et des champs de données standardisés 
permettant de prendre en compte les animaux de trait dans les données sur le 
cheptel, en vue de leur intégration dans les systèmes nationaux et mondiaux. 

 

 

 


